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NOTICE BIOGRAPHIQUE 

aoa 

ALPHONSE BELPAIRE, 

11'roMJl1la DIS NlfTI llT c1~111&••· 

Ila homme aussi modeste que savant , doue d'une de ces 
intelligences superieures comme la nature se plait rarement 
a en produire ; un homme rempli de carur et devoue a son 
pays comme a sa Camille; un homme eminemment utile sans 
bruit, profondement vertueux sans ostentation , religieux et 
tolerant tout a la fois, a ete enleve a la Belgique et a sa fa­
miUe , a uo Age oil le pays pouvait compter longtemps sur 
ses senices, oil ses jeunes enfants devaient jouir encore 
pendant de nombreuses annees de son amour et de sa pro­
tection. 

Alphonse Belpaire , iogenieur des poots et ebaussees , 
chevalier de l'ordre de Leopold, est decade a Anvers, 
le 4 join f S!S.t, Age de 37 ans, universellement et sincere­
ment regrette de tous eeux qui l'ont pu oonnaltre. 

La vie de cet homme d'elite a ete si remplie, et cependant 
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si calme , pour ainsi dire si ignoree , que ses travaux seuls 
. ont revele son existence, et ronderont sa renommee. 

Que de gens brillent sur la scene du monde , et disparais­
sent sans rien laisser apres eux qu'un nom vide de souvenirs! 
Un eclat. epbemere et l'oubli , voila pour eux. 

Une vie d'ordre, de lravail et de vertus modestes, l'amour 
de sa ramille, I' affection de quelques amis, voili la vie d'Al­
phonse Belpaire; des traces profondes et utiles de son pas­

. sage sur la terre , un souvenir inefl'ac;able , voila ce qui 
restera. 

Alphonse Belpaire naquit a Osteode le H mai 18!7. Son 
pere, I. Antoine Belpaire, ancien eleve de l'ecole polytech­
nique, se consacra a son education et lui eoseigna suc­
cessivement les elements des matbematiqqes , du la tin, du 
grec, des hmgues modernes, etc. 

Guide par un pere possedant les qualites les plus rares du 
creur et de l'esprit, Alphonse Belpaire, doue lui-m~me des 
plus heureuses dispositions, acquit bient~t des connaissanees 
que l'on ne trouve generalement que parmi des jeuoes gens 
fort avaoces daos leurs eludes. 

Alphonse Belpaire se present.e, en f83,, aox e11•ens 
d'eleve ingenieur des ponts et chaussees, devant uo jury qui 
fut frappe de la lucidite avec laquelle ii repoodit aux diverses 
questions qui lui furent posees. 

Elant trop jeuoe cependaol pour entrer en ronctions . 
puisqu'il n'avait que ! 7 ans , son pere voulut lui (aire 
employer son temps a se mettre au courant de l'etude des 
lois et l'envoya a l'universite de LM§se~ OU ii obtint le dipMme 
de candidat en pbilosophie es-leUres, le~• novembre 1834. 
lais l'exces du travail, sa s~paration de sa famille qu'il n'avait 
jamais quillk jasque-la, tool porta un rude coup a une 
saote deja na.turellement delicate; il revint dans. sa famille 
en proie a une maladie nerveu11e, qui le forc;a a passer un 
ou deu1' ans dans l'ioaction, si on peut appeler aiosi on 
temps employe a appreodre l'aaglais, l'alle.aaod, le suedois, • 
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la botanique et 1 a'~uper de musique, art pour lequel ii 
avail toojoars mootre un goilt prononc8 ('). 

Le ~~ avril j 837, Alphonse Bel.,aire fut aUache a11 service 
des polders de la rive gauche de l'lscaut, oit d'importants 
travaux devaient s'executer. 

II mit tut d'ardeur dans cette mission , qu'il ne quittait 
pour aiosi dire pas Les travaux et le pied de la digue qu'il 
s'agissait de fermer. 

J. la suite d'un examen subi le ~6 rui de la m"me annee , 
ii r~t sa aomina&ion de sous-ingeoieur ; attache a l'inspec­
tion generate des ponts et chaussees , par arr~te minist.eriel 
du n fevrier j838' ii remplit avec autant de zele que de 
talellt lea fonctioos import.antes de secr~taire-adjoint du. 
conseil des ponts et cbaussees. 

In j 84-0, Alphonse Belpaire passa au senice des chemios 
de fer en e1ploi.tatioo et il fut nomme io.,eoieur de ~ clwe 
en j84~. 

Charge ensuite du projet d'amelioration de la navigatioa 
du Rupel, Alphonse llelpaire publia, en !844, clans les 
AntU&lea des travaux publie& ; un travail important sur la na­
vigation ioterieure de celle riviere. 

Ce memoire est empreint de I' esprit d'aoat,se et d'obser­
va&ioll qoi caracWrise son auteur. 

!pres avoir retrace l'histoire hydrographique du Rupel et 
des rivieres diverses qui ceneoureot a former eette crique 
de l'iscaut, l'auleur a su decrire daos leurs causes et daos 
leura eft'ets le cours de ces petites marees Ouvia~es inW­
rieures, oil !'action pla.net.aire paralt n'enlrer absolumeot 
pour rien, au rebours de ce qui se passe daos les grands 
couraots marilimes et daos les marees des grands Oeuves. 

De eette elude toute particuliere de la navigation du Rupel, 
ii a au dednire des distinctions instrucUves pour les travaa:r 

(') Dn l'tp de iO 111• II compoeait 4le plltllt l'DCll'CMUS cbaNDnta, qn 91 

famille cooter,·e avec un tolu ret11ieux. 

AllllALl9 DIS TRAY. Pl11L . - T. XIII . i3 
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a executer dans les rivieres ou la marche des eau1 est con­
stamment descendante, et dans celles oit le flur et le reOux 
de la maree se font alternativement sentir; ii a su faire en&n 
ressortir de son travail des considerations theoriques et des 
principes pratiques du plus haut inter~t pour le redresse­
ment des courants, la defense des rives et, au besoin~ pour 
l'envasement partiel OQ le devasement des rivieres a courant 
alternatir et a etalite. 

lln arr~te ministeriel du 18 join 18.(fS le nomma chef du 
service sp1foial de l'agrandissement de l'entrep6t et de la 
station commerciale d'Anvers. 

II deploya dans ces travaux sun activite et son intelligence 
ordinaires, et y fit, en uiatiere de constructions, preuve de 
connaissances pratiques qui eussent fail honneur aux plus 
ages et aux plus experimentes des ingenieurs. 

lnvestiy.ateur acti( et profond, Alphonse Belpaire, con~i­
deraot que l'activite des transports est, en quelque sorte , 
l'expression de la civilisation chez on people, n'avait pu 
laisser, sans la soulever et partanl sans la resoudre, la 
question des transports et de la perturbation que le nouveau 
mode de locomotion par chemin de fer avail d6 introduire 
dans celte partie du travail national. · 

In 1846, ii fit paraitre ses cartes comparatives du mou­
vement des transporls en Belgique, aux deux epoques 
de 1834 et de f 844, avant I' existence et apres l'acheve­
ment du reseau principal des chemins de fer beiges. II fit 
suivre celte publication d'nne notice explicative qui , mal­
gre sa date deja ancienne, me1·1terait encore de figurer 
entierement aujourd'hui dans les Annales des travaw: pu­
blics. 

Donnant un corps a ses cbift'res, les rendant sensibles a 
l'ooil el approoiables dans leurs details et dans eur ensemble, 
Alphonse Belpaire nous a revele toute l'importance et la 
valeur des voies de communication en Belgique, routes de 
terre ~ voies fluviales et chemins de rer. 11 nous a montrd la 
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part de chacun en 4834 et en ~844; ii nous a montre la 
transformation operee par l'etablissemenl des chemins de 
fer, et pronve , chose inesperee, que sauf le declassement 
qui s'est opere daps les routes de terre, le mouvement 
general en Belgique avail gagne un immense accroissement 
par l'etablissement des nouvelles voies ferrees, et m~me que 
le mouvement particulier de la navigation avail double entre 
Jes deux epoques. 

Puis interrogeant l'histoire, l'auteur nous montre com­
bien le progres social d'un people est lie a la facilite des 
communications , et ii nous conduit~ par les deductions les 
plus logiques , a celte conclusion que lous les elements de 
bonheur et de civilisation doivent ~tre a jamais fixes dans 
notre heureuse Belgique. C'est du moins la un vmu digne de 
ce grand cmur,.de ce vrai citoyen. 

Ce travail d'Alphonse Belpaire lui v1ilut les felicitations de 
tous les iogenieurs et hommes competeots les plus distingues 
de la Belgique et de I' el ranger. 

En m~me temps ii s'occupait a rassembler les document!I 
necessaires a la redaction du Traite des depmse1 d'nploita­
tion aux chemins de fer beiges; sous ce titre modeste 
Alphonse Belpaire qui, dans ses fonctions d'ingenieur attache 
i !'exploitation des chemins de fer, avait profondement 
'tudie la matiere, publia, en !847, un veritable traile d'er­
ploitation, considere au point de vue de l'examen, du calcul 
et du classement des depenses ~ lesquelles ne soot en defini­
tife, comme ii le dit fort justement, que l'expt·e11ion en 
chr"ffrea des moyens d'exploitalion. 

C'etait a cette epoque remplir en partie une lacune qui 
n'est pas encore comblce aujourd'hui. En effet, beoucoup 
d'ouvrages avaient ele et ont encore ete publies sur la con­
struction des voies ferrees, pois sur les machines locomotives 
et sur le materiel des transports, enfin sur le materiel 6xe 
des stations, mais quanta I' exploitation m~me des chemios 
de fer, et a toutes les questions qui s'y rapporteot, a tons les 
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moyens qui s'y doivent employer, a tous les procedes econo­
miques a y iotroduire, a l'ordre a y apporter et maioteair, 
toutes choses qui se peuveot triduire en depeases et expri­
mer en chift'res, aucuo traite special ne s'eo etait encore 
occupe. 

C'est que pour etudier la moindre questioa d'exploitatioo, 
ii faut pouvoir la suivre dans tous ses details, l'obaerver dHa 
sa marche, souvent a grandes distances, et aruwter les cir­
constances et les. resultats; c'est que parmi les personnes 
allacbees aux exploitations des cbemins de fer et ea posilioa 
de recueillir les documents necessaires, les renseignements 
statistiques indispensables , ii en est peu qui aient la faculte 
de les mettre a profit et d'eo tirer d'uliles conclusiow;. 

II a fallu les circonstances particulieres on s'est troave 
Alphonse Belpaire, son esprit de 1'ecberche et d'iAvestiptioa.,. 

. . 
la puissauce de sa · logique , la tenacite de sa volonte , la 
variete de ses coonaissances pour produire un ouvrage aussi 
instructif et aussi interessant que son Traite ""' depen,.,, 
traite qui meltra gir la voie quiconque voudra s'oocuper des 
moyens et procedes d'e:x:ploitation proprement dite. 

De eel examen des depeoses, Alphouse Belpaire a su faire 
ressortir de veritables pr·incipes et des regles generates, p<Mll' 

la meiUeure et la plus complete utilisation du materiel, de 
la maio-d'muvre et des moyens d'exploitatioo des chemias 
de fer. 

Ce grand travail a peioe 'termioe, Alphonse Belpaire qui 
avait deja ete appele a suneiUer ou diripr des trav..ax 
importants et qui se preparait pour de plus grands encore , 
voulut utiliser quelques loisirs au profit de la science pra­
tique des constructions, et ii se livra , de concert avec dena: 
autres officiers distingues du m~me corps des pools et chaw-­
sees, II. Boudin et Dedier, a des recherche1 experimentales 
sur la remtame dea matenauz ordioairemeot employes dau 
les constructions en Belgique. 

C:onsideraot que les savantes experiences et les donnees 
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des grands auteurs , d&s Rondelet , des Vieat , des Sgao2in , 
des Tredgold, des flfa.ier, etc. , oot ete faites ou sur des 
materiaox qui ne soot pas ceux que nos ingenieurs ont i 
leur disposition, ou dans des circonstanees difMrentes de 
leur emploi aetuel, et que, par consequent, ces experiences 
ne peuvent ordinairement pas 'tre utilement consult~ par 
nos ingenieurs, on du moins que lea donnees qu'elles ren­
ferment s&nt rarement applicables 1 nos constructions , 
II. Belpaire, Dedier et loudin operereot sur des materiau:r 
pneralement en usage en Belgique, et ils reussirent i eta­
blir des donnees pratiques sur la resistance de ces mate-
riau:r. · 

Ce travail qui comprend les briques de Boom et des envi­
rons, les briques de Jurnes, les briques jaunes de loUaade, la 
plerre bleoe de Soigaies, celles de l'Oorthe, de Namur, etc., 
les pierTes blanches diverses de Gobertange, les mortiers , 
les bois, etc., assigne a tous ces materi1u1 des puissances et 
da.. limites de resistance de la plus haute utilite poor DOS 

eonstrocteurs. Cet interessant travail, si digne d'ftre con­
suite, fut insert!, en (8'8, clans les .Annale1 •• travcauz 
publiu de Belgique. 

Alphonse Belpaire faisait aussi partie de la commi1&ion des 
procedea nouveaux, de la commission de statistique d'Anvers 
et do cooseil d'administration de l'ecole de navigation tUablie 
dans la m'me ville. Dans ces diverses functions ii fit toujoors 
YOir ce Ule klaire et scrupuleu1 qu'it mettait a tout. Depuis 
quelque temps cependant ii se ressenllit de la maladie ne .... 
veote qui l'avait deja tourmente; ma is cet esprit actif, de­
vore de la soif du travail intellectuel, oe pouvait se resoudre 
a 9otUer du repos. 

Au printemp& cle 4 MS , les !DTersois, jaloux de montrer 
leur affection au tr6ne et a la dynaatie du roi Leopold, que 
let evenemeatS extdriears semblaient menacer alors , reso­
lurent de moatrer ces sentiments daas on chant patriotique. 
Alphonse Belpaire en composa la musique sur des paroles 
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Oamandes remarquables; intitulees : Ya<Urlmad. On cbaota 
ce morceau en presence du roi et de la famille royale , et a 
celle occasion Alphonse Belpaire pronon<;a quelques paroles 
bien sen ties, dans lesquelles on retrouve I' expression des 
sentiments d'amour que tout vrai Beli;e a voues a soa roi et 
a sa nationalite. 

En 48!>0, une question import.ante a resoudre se presenta 
a Anvers. II s'agissait de la couverlure de la Bourse, pour 
laquelle ii restait deux projels en concurrence; celui de 
I. Ch. larcellis d'une part, et celui de II. l.yseo et Derek.­
mans, de l'aulre. 

L'administration locale, desirant avoir sur cette grave 
question l'avis d'bommes sptfoiaux et eclaires, nomma une 
.commission pour l'examen des projets rivaux. 

telle commission se composa de II. Noil, directeur 
General des pools et cbausseeset des mines; Roget, iogenieur 
en chef; Lamarle, direeteur de l'ecole du genie civil a Gand; 
Part~•, arcbitecte a Bruxelles, et Alphome Belpaire. inge­
nieur a Aovers. Ce dernier, des la premiere seance, fut choisi 
comm" secretaire de la commission. II etudia les divers 
projets avec une scrupuleuse attention et redigea le rapport 
de la commission. 

Ce rapport, rem81'quable de concision et de clarte, resume 
simplement les discussions de la commission sur toutes les 
questions relatives ace grand projet. 

C'est dans les proces-verbaux des reunions de ta commis­
!iion que l'on retrouve l'esprit d'observation perticulier a 
Alphonse Belpaire, et l'empreinte de ses profondes eoonai&­
sances en matiere de construction. 

C'est gr4ce aux heureuses modifications proposees par la 
oommi!:sion, a ses judicieuses observations, que, sans rien 
oter du merite de !'auteur du projet, l'on doit de voir au­
jourd'hui la melropole commerciale et maritime de la Bel­
gique presenter un monument modele de l'industrie aiderur· 
gique, 
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La sante toujours de plus en plus chancelante d' Alphonse 
Belpaire le forQa enfin a demander un conge en f 8!Sf . II 
s'occupa cependant encore de plusieurs entreprises parlicu­
lieres, entre autres de la construction d'un grand magasin a 
marchandises, situe au c6te nord du bassin d'Aovers, maga­
sio dont le dessin porte un caractere d'originalite que l'oo 
rencontre rarement dans ces sortes de Mtiments. 

Alphonse Belpaire fit paraltre aussi, en !8!S3, daos les ../n­
u.lea des travaux publics, une notice sur l'histoire hydrogra­
phique du port d'Osteode; ce travail est remarquable par les 
recherches historiques auxquelles ii a donne lieu et qui nous 
eoseignent par quelles vicissitudes la ville d'Ostende est 
arrivee jusqu'a nos jours et quels pas la mer a fails sur nos 
c6tes. 

Qu'il nous suffise de dire ici qu'au xiv• et au xv• siecle, la 
ville d'Ostende etait situee au dela de la digue de mer ac­
tuelle , et que le chenal qui cooduisail au port etait situe a 
J'ouest, taodis que le chenal acluel est place a l'esl de la ville; 
si biea que rieo de ce qui existait d'Ostende ii y a trois siecles 
o'e.tiste plus a present' et q~ l'emplacement de l'ancienne 
tille se trouve aujourd'hui bien avant en mer. 

Celle question du port d'Ostende avail ete etudiee avant 
!lphonse Belpaire , mais d'une maniere dill'erente, par ~on 
pere, dans un travail intitulC: Mimoire avr let divn·a claan­
gemtnta que la c6le d'4nvera a Boulogne a lubU depuia la 
«mqu4te de Julea-Ceaar juaqu'a no• Jour1; memoire cou-
1-onne en f 8~7 par l'academie des sciences et belles-lettres 
de Bruxelles, et imprime une premiere fois par les soins de 
cette societe savante. 

Depuis plusieurs annees, Alphonse Belpaire avail manifeste 
&'intention de faire faire une nouvelle edition de eel ouvrage, 
mais de nombreuses occupations ne le lui avaient pas permis. 
En f81S3, ii put eofio s'occuper a mettre ordre au1 diterses 

· notes et documents .necessaires a cetle reimpression. ! cette 
occasion, Alphonse Belpaire se lh·ra a de nouvelles et serieuses 
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eludes et, f!DVillge&Dt la question 5005 OD point de •ae hieo 
plaa etendo, ii prit le parti de la trailer lui-m~e, et ii 
ecri,..it peadant l'hiver ~8!i3-H une Ehule ~ ""' 
la plailte maritlitu tkpuia Boulogne jiuqu'au DAflftlM'fc. 
!pres How mis la deraiere main a cet ouvrage, ii en fut 
salisfait, ch09e rare chez lai, et ii pril toutea les mMures 
pour le faire imprimer, eomme fauant suite au memoire de 
I. Anloine Belpaire. ll n'ea eut pas le t.emps, mai1 sa falbille 
s'e• occupe et livrera prochainement a la pablicite ee 1188-

veau titre d'!lpbonse Belpaire a une juste et hoaorable 
reaommee. 

Sans cependant inspirer de serieuses inquietudes, la sante 
d'!lphoDSe Belpaire avail ete en decliaant, lorsqu'a la fin du 
mois de mai f8~4, ii fut frappe tout a coup d'une congestion 
cerebrate , qui l'enlen au bout de buit jours a l'aft'ection de 
la famiile eploree. • 

fl mourut comme ii nail vem, moclele du chretien et de 
l'hoonMe homme, et fut inhume le 8 juin au miliea d'un 
coneours extraordinaire de moade, compose de ses cbe& , 
de aes camarades, de aes coacitoyens, toua jalout de mon­
trer la profoode estime qu'ib n•ient pour un homme d'un 
caractere aussi integre et aussi ele,e. 

Ce qui frappe dans l'homme eslimable doot DOUI ecrivons 
la biognpbie, c'est la fecoodite d'un genie qui n'etait pour 
ainsi dire etranger a ancune brancbe de sciences. Alphonse 
lelpaire joignait a uoe soif insatiable d'apprendre , uoe 
facilite e1traordinaire, un jugement d'une justeue frap­
pante. ll n'est done pis etonoaot qu'il e.lt acqois HS coa­
oaissances presque universelles ; non pea des coonaissances 
1uperficielle1, car son esprit meditatif ne pou•ait se coo­
tenter d'e81earer one questioa; mis des connaisuaces pro­
fondes, car cles qu'une idee le pftoocupeit, elle s'emparait 
complelement de lui , et ne lui laisuit pas de repos qu'il 
oe l'eO.t retoornee , approfOndie, en•isagee sous tous ses 
aspects. 
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C:'est ainsi qu'etant sincerement religieox, ii Cut pousse a 
s'occoper de £heologie et qo'il porta cette science a on degre . 
aoqoel les hommes vooes par etat a cette ~ode ne parvien­
nent pas toujours. 

Le gotl.t des choses serieuses n'avait pas eteint en lui 
l'amour de la litterature, de la poesie et des arts ; il les 
aimait et les appreciait, avec cette elevation de sentiments 
dont soot douees les grandes Ames. 

•ais ce qui dominait en Jui , c'etait l'amour du bien , les 
vertos de famille. Son aspect calme et presque froid couvrait 
un creur ardent et devoue, rempli des plus genereux sen­
timents. 

C:e qui caracterise ses ouvrages, c'est le cachet de haate 
utilite des principes et conclusions qo'il en a toujours su 
tirer. 

Si done la mort d'Alphonse Belpaire est pour sa jeune 
famille un irreparable &nalbeur, elle est aussi one veritable 
perte pour son pays. 

C:. D. P. 


